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On pourrait croire que la mort et le 
lemps écoulé rendent les partis justes 
envers les hommes. A l'occasion des 
noces d'argent de I Ecole laïque, on a 
beaucoup parlé de Jules Perry et beau- 
coup écrit sur lui : il est mort depuis 
plus de dix ans, el on n'a pu rester* 
Juste à son endroit, trouver les ternies 
exacts contre le dithyrambe et la dia- 
tribe. 

On dit qu'on oublie vite en Prance. 
H n'en est rien, quand les conséquences 
d'un* conception, de mesures législati- 
ves, sont là. loujours actuelles et pré- 
sentes 

Les cléricaux ont lea haines vivaces et 
ne pardonneront jamais la part prépon 
déraille qu'a prise Jules Ferry dans I éta- 
blissement de l'enseignement primaire 
gratuit, oblipn1' ire et laïque. 

Nous n'abuserons pas d'extraits à qui 
ne sont pas pour le mouchoir », comme 
le dit spirituellement un de nos confrè- 
res. Nous citerons seulement te Soleil, 
qui représente le* gens de ta noblesse cl 
du bon ton, et qui défend la monarchie : 

« Les déshérités du ciel, les déraci- 
nés de la'patrie, t qui l'école sans Dieu 
et sans drapeau des Perry, des Gam- 
butta. Paul Hert, WaklecK, Combes a 
ravi leur ^uimun« ■■—.HJ *W 
croyances religieuses et de traditions 
lulHiH.tles, exigent qu on leur livre ici- 
bas les jouissances terrestres. Ils n'ont 
plus d'idéal, mais ils ont de« appétits ; 
ils n'ont plus d'Ames, mais ils ont des 
ventre» ; puisque, sur les débris des 
temples cbréliens,des hypogées royales, 
des sanctuaires qui abritaient les ensei- 
gne» de l'armée el lea tables de la justi- 
ce, puisqu'on a proclamé la loi d'airain 
du plus fort, ils réclament leur part de 
bénéfices, leur morceau de charogne ; 
k ce Ferry qui tes a déchaînés, ils crient: 
« Tu nous as pria le ciel, nous voulons la 
terre ; tu as nié Dieu, nous adorons le 
veau d'or et le bœuf gras l Allons, livre 
ce que tu as promis, sinon nous allons- 
le lapider à coups de pierres el te débou- 
lonner à coups de pioche*, a 

Pour \ Autorité, les laîcisateurs sont 
Ses charlatans, des malfaiteurs « Jules 
Ferry fui le coquin qui passa la pre- 
mière couche de mortier dans l'édifice 
de la laïcisation. • 

Cet édifice se lient assez bien ; 11 a 
résisté à beaucoup d'assauts furieux et, 
selon toute vraisemblance, sera plus 
▼nsle et plus solide après les vingt-cinq 
nouvelles a rinces qui apparaissent aux 
yeux du journal des frères Cassagnac 
dans im avenir sombre et sanglant ; « il 
n'y aura plu« rien debout devant ces mal- 
faiteurs que le souvenir éploré des irré- 
parables calamités sous lesquelles la 
France aura succombé. • 

- *** 
le nom de Jules Ferry sera lié glo 

rieusemenl, d'après nous, a la fonda- 
tion de l école laïque el à l'extension du 
domaine colonial de la France. 

A-t-il été, à une époque, gravement 
Impopulaire sous le nom du Tonkinois ! 
Nous qui n'avions pas voulu reculer 
devant la Chine, nous étions tous de* 
Tonkinois, et )e me souviens qu'en 
1889, de bons amii se sont refuses à vo- 
ter pour moi, parce que j'avais cru d« 
mon devoir -de soutenir le Gouverne 
ment de la France, 

J'avais pour adversaire un illustre 
Inconnu, qui avait été sous-préfet du 
Seise-Mai, el qui me considérait comme 
un (aux démocrate et un républicain 
tiède, du motns il le disait. Il avail les 
honneurs exclusifs, et coûteux pour I 
duchesse d'Usés, de l'affiche tricolore 
le brave gémirai lui avait adressé un au- 
tographe el faisait placarder : voler pour 
t'ntej c'est voter pour moi. 

Et moi, pauvre adversaire du pouvoir 
personnel el rie la diclature de café-con- 
eert, j'avais la lache ou l'attache offl 
cielle. suivant qu'on me traitait   avec 
{»lus ou moins d'acrimonie, Malgré cela, 
e bon sens populaire triompha & lemps 
* j'obtins une bonne maionl*. Un peu 
plus tard, je fus nommé sénateur, le mé 
me jour que Jules P>IT>', que ses élec 
leur» des Vosges avaient momentané 
ment abandonné 

On oublie hcau.-i.uu • n France. La 
duchesse- d'Us**, nui avn.l donné plu 
«ieurs millions pour renverser les ins- 
titutions parlementaires, devinl carJ' 
dale à ta Ufioa   d'honneur» et au 

réussi, oh t comme artiste sculpteur (T), 
sans l'opposition de M   le sénateur Lou- 
bea. 

On a peu oublié aussi que, soils le 
coup de la première dépêche deLangson, , 
la majorité furry s te, oublieuse de ses [ 
propres responsabilité*, tourna te dos a 
son chef et lAcha pied avec une étonnan- 
te facilité devant les indignations de 
l'opposition. 

Je Taisais alors partie du bureau de 
l'Union Républicaine, et, ce fameux ma- 
lin du 30 mars IH85, les bureaux dés 
Gauches se réunirent Je me souviendra) 
toujours de ce que j'entendis au sein de 
ce cénacle, qui décida de demander la 
ilémibsion du président du Conseil avant 
la séance, avant toute discussion. 

Je suis étonné qu'un journal se soit 
souvenu que 300 députés volèrent contre 
Jules Ferry et 149 pour, et il cite quel- 
ques noms des 1 iO : Ranc, Hémon, Em- 
manuel Arène. Maxime Lecomle... Nous 
ne sommes plus nombreux au Parle- 
ment. 

Les ambassadeurs de la majorité des 
bureaux des Gauches furent, on le com- 
prend, 1res mal reçus pw le président 
du Conseil, qui fut plus mal reçu encore 
par rassemblée. 

Jules Ferry élail au pilori. 
Je me souviens d'avoir vu ft un Salon 

un grand tableau, le pilon,,où se trou- 
vaient quelques sages et bienfaiteurs de 

CRBOSIQUE ECONOMIQUE 

Les manipulations du laiiac 

l'humanité. Au livret, se lisait 
train : 

On les persécute, on tes tue, 
Sauf, auras un lent examen, 
A leur arésse-r une statue 
Cour la gloire du genre humain. 

Pour   Jules Perry,   l'examen 
court, et on lui a déjà érigé   plu: 
s In lues. 

MAXIME LECOMTE 

qua 

M 
ems 

La Politique 
On parle beaucoup, en ce moment, des 

alliances françaises et de rapproche' 
ments possibles. C est un thème agréa- 
ble, qui revient avec une péiiodicité nor- 
male aux époques de vacances. Il donné 
lieu à des commentaires graves et i des 
études profondes dans les revuet sêvè- 
ret Après quoi les choses demeurent en 
élat tusquà la prochaine occasion. 

. ria^ «1-1,,-L.C iuiriui JLUU, dèii. ttuiiiti, 
russet qui passent pour avoir Foret (te du 
gouvernement de Saint-Pétersbourg, ont 
fait croire que nos rapports avec la Rus- 
sie étaient moins solides que par le pas- 
sé ; et t'enlreeue récente de MM. Etienne 
et de Bülow autorise, d'autre part, des 
considérations sur un rapprochement 
franco-allemand. 

Un rapprochement ? Sur quelles ba- 
ses ? On ne voit pas trop comment les re- 
lations de la France et de r Allemagne 
pourraient affecter un autre caractère 
que celui de la courtoisie et de la correc- 
tion. U nous est impossible d'aller plus 
loin. 

Quoi qu'on dise et quoi qu'on fasse, ta 
faute commise par nos vainqueurs de- 
meure entre nous. Le boulet d'Alsace~ 
Lorraine reste rivé au pied allemand, et 
comme i/ est improbable que Berlin 
prenne jamais Ti itmtive de le detacher, 
il nous faudrait perdre la mémoire pour 
renon' -r à la revendication du droit et 
accepter l'amitié permaniqiie. 

/( faut ajouter, d'ailleurs, que la politi- 
que de nos voisins n'a point été de natu- 
re, en ces dernières années, à faciliter 
le rapprochement en question. Les sou- 
cis déterminés par l'attitude de l'Allema- 
gne au Maroc sont encore présents a loua 
les esprits, et quand i'on considère qua 
la concentration de ses troupes sur notre 
frontière est énorme, on se sent de plus 
en plus sceptique au sujet d'une entente 
amicale, dont on ne discerne pas r objet 

Dans ces conditions, ce que nous avons 
de mieux il faire est évidemment de res- 
ter fidèles à talliance russe et d'éviter de 
justifier des récriminations oui, exagé- 
rées sur certains points, ne le sont pas à 
d'autres égards. 

Cest tout te qu'il y a dire sur ces deux 
questions internationales. Il appartient 
à une diplomatie sage et prudente de les 
envisager de ta sorte, «w mt'eui de nos 
intérêts nationaux. 

Henry JAGOT. 

~ÉOHOS~ 
Pour «amssqmr let menlenrs 

t* professeur Munslerherg, de l'Unne'-silé de 
Harvard s'est rem lu exprès t Boise Idaho), oa 
ont lien en ce moment les oehr.ls d'un procès 
sensationnel pour expérirnonler u déenuvert« 
d'un emvtTlsireur d'émotions. L« pr.ilcs.seur a 
la oonvicûon que se, découvert* a*r*j bi*niijt idup- 
tee par (ou* les tribunaux comme le moyen seien- 
liduue dt uYlerrinner ta fol que Ion doit accorder 
BUK témoins Oan» œ no*, ta procedure, wfnilrtel- 
k> «croit révolutionne« La découverte (lu profes- 
seur Munsterlvrjj consistai dnne un« rmrtune tro* 
rtelir.it« qui enregistre toutes les onetnlloiM au- 
tomatiques du sysWfne mrveuit. Il l'uii.w'ie l<- 
nervomeli-e Ol instrument permettrait dt dé- 
masquer les menteurs 

lenient à l'hôpital Lar.boi.nere Justine Pes- 
nel prit ta fuite et tut arrêtée, le lendemain, 
à Versaute«, où, sous le pseudonyme de M 
et Mmd Guénn, elle avait loué, avec Cea- 
bron, un confortante appartement Quant * 
Cesbron, 11 disparut et n'a pu encore être 
retrouvé, malgré toutes les recherches. 

Devant le juge d'instruction, Justine Pe*- 
nel accusa le docteur Hébert de cowpUcité 
d'escroquerie au mariage A l'en croire, ila 
étaient tombés en désaccord sur le parlago 
des bénéfices, et le différend se serait réglé 
è coups de revolver Un mandat d'arrêt fut 
alors lancé contre le docteur, mais ce der- 
nier se tUta 'ht énergnjuemenl, bénéliria 
d'un non-lien après une longue prévention, 
et comme nous l'avons dit, il se porte partie 
civile au procès, sans préjudice de sa plain- 
te en tentative d'assassinat, qu'il maintient 
plu* que jamais. «4 qu'instruira te parquet 
de Fontainebleau dès que le tribunal correc- 
tionnel de Versailles aura statué 

La femme Justine Pesnel n'a donc A ré- 
pondre, aujourd'hui, que des nombreuses 
escroqueries, au mariage miellé s commises 
avec la coiintioralion de plusieurs teunes fil- 
les (miss Mary Smith, nues Northcliff, etc ), 
et de < e.-hron Née à P*ris en ISrS et mariée 
tout d abord avec un M de Morcey, dont elle 
est divorcé«, «Ile a tenu, sous les nom« les 
plus divers, de nombreuses agences matri- 
moniales C'est M' Albart Crémieux qui la 
défcml , M* Salmon se présent« pour le doc- 
teur ll.'-U'rt, parLe civil«. 

■Vnudtence 
L'aïutfcflOi est ouverte S t heure f 
En raison de l'exiguïté de la salle des au- 

diences correctionnelles, les débats ont lieu 
dans la salle de la cour d'assises devant une 
assistance d'une centaine de personnel 

Un rernurque parmi les témoins trois vic- 
times des combinaisons matrimoniales da 
Mme Justine Pesnel-Oöbron : MM. Sudre. 
Lalére el Solei!. 

Le docteur Hébert est également parmi les 
témoins ainsi qu'une jeune femme de vingt- 
huit ans. Mme Dcrtlic Dax, avec laquelle 
Cesbron entretenait des relations suivies. 

Mme Justine Pcsncl est vêtue de noir Elle 
porte une chemisette et de* (jjjus blancs. 

Lu président lui fait subit un inlei'roga- 
toire d'identité, puis il donne la jwrole a M" 
Salmon. J.UI développe des cniu.lu.sion«» ten- 
dant S la recevabilité de l'action civile in- 
tentée pci W docteur Hébert 

Après une plaidoirie d« M* Ci 'mieux.com- 
batlaiii les concluions de M   Si 

rap- 

Lcai   manufen-ture-ej d'Etat. —   ï^*«sr 
pfi-MoniM-l. —   Production   obte- 

nu.-. — HtnlalrrH srlobaux «-t •-*»- 
Uiien nio>**na.—Dépeuse« 

annexe«. ~ !,*••. maLarsf 
■Ina entrv-pAta. 

L'excès nuit toujours, aussi avons-nous vu se 
former un« société contre l'abus du tabac. Noun 
savons qu'elle a donné de nowUvuses oonJervn- 

iious ne doutons pas que ses orateurs n'aient 
été très appln&Jis. car elle nura su les choisir 
de façon a procurer a se« auclrteurs le régal tou- 
jours apprécié de discours fins et bien dits : en 
revanche noua somme« beaucoup moins optimis- 
tes quant au résultat pratique obtenu el nous 
creyons que les meilleurs arguments auront tou- 
jours beaucoup de peine * empêcher le tiuneur 
Invétéré d' « en griller une *. 

Le bulletin de l'office du travail du mois de 
in nous donne ft ce sujet d'mtérossaales Lndi 

cations L'Etat s'est réservé, chacun le sait, le 
monopole de la fabrication et de la vente du ta- 
rne i en lSuä ses manufactures étaient su nom- 
bre de vingt ; su outre 11 possède ft Limogas des 
eliliers spéciaux charges de la confection d'une 
partie de l'outillage de ses divers établissements. 
\u SI décembre 1900. il employait un personnel 
de 16 MO Individus comprenant 169 lynctionnai- 
revet employes conimissionnés, 772 préposes et 
15 379 ouvriers dont 13.K4 femmes. Sur cet en- 
suuiWe noir« manul&ctuM lilloise occupait «71 
ouvriers ; elle arrivait la septième im medial emeu 1 
apres celle de Chaleauroux qui compte 1.243 ou- 
vriers, de Nantes (1 1011, d'Issy-les-Monl ineaux 
(1 (.SRI, de Toulouse UOttj, de Marseille t'jëj., as 
Morlalx 900). 

Au cours de celte année ces vingt manuTnclures 
ont mis en œuvre 41.854.llt tUtORnunfies de ma- 
tières prendre* dont elles ont Urc 29.192.6i» ki- 
logrammes de produits ouvrés se subdivisant en 
2 59» tOS lulcjjrtuntnvs de ngaim 2 144.809 kdo- 
Siaouiies de cigare11rs, 28.906 lia kilogrammes 
de scaferlatis, W117 kUogramfbes de role», 
57i K38 Lilngrommes de carottes et 4.778.604 kilo- 
grtimmos de poudre Ces cluffres sont é)< qu-ubi, 
île pi-ouvent que les discours sont demeura im- 
puissant«, que les fumeurs coiiliauenl envui, et : tribunal se rcl^^ot, après délibéra 
contre tous s lancer dans l'almospLere des spira- 
les de lûmes, que les amateurs de carottes con- 
sen'snt leurs habitude«, que les an d'un grand 
nombre de nos contemporains continuent à se 
gonfler de poussiere de tabac 1 

On parla suuvenl de l'Elut petmn, on discute 
sa valeur sur loua tojoiis^ sans MJi'.ijir exuiut- 
iMtM qu U vjM CBBrsisr^ 
vous établir sa façon de paver ses ouvriers car 
le chiffre total des salaires qu'il a distribués en 
1905 a été de 18.5» 686 fr 71 centimes . pour un« 
Journée de dix heures, ce lo'ol correspond t an 
gain moyen de 5 Ir   83 pour les ouvriers, de 
3 (r tfi pour les ouvriêros. A coté de as salaire, 
il taut placer l«e dépenses desUnécs t améliorer 
la situation des pripottés et des ouvriers, «lias se 
*ont fievee« 1 I 307 412 Ir 51 se subdivisant d«: 
la façon suivante . 715191 fr 46 pour majoration 
de gages et de salaires en vue de retraites ; 
031 246 fi. 74 pour compléments d« pensions et 
secours mutuels .-ITeW7 fr £4 pour imleinnilcs, 
secours accidentels el gratiticalions ; 116.647 tr 01 

service médical, assistance aux   malades, 
hygiene, crèches. 

Elles constituent en réalité une majoration de 
plus de 10 % des gages et salaires. 

Outre les manu tuet, ires dont nous venons de 
parler. l'Etat possède encore, tant en France- qu en 
Algérie, trente-deux magasins de mauère pre- 
mière, dont cinq affectes plus spécialement aux 
tabacs exotiques Dans tes magasins de cul tun» 
1^ tabacs fournis par les planteurs sont livrés 
ft des manutentions qui ont pour but de leur en- 
lever l'eau qu'ils cnlienfurtl en excès, de leur 
donner une Unite unituriue. et d'en assurer le 
maintien en bon état jusqu'au moment de leur 
emploi. Pour les tabacs exotiques, les mains-d'o'u- 
m se bornent I lèchantillonnag« et au recondi- 
tlonnement des colis et balles Ces trente-deux 
magasins employaient, au 31 décembre iWfr. 
•tO!\ai>le-6ix agents commissionnéa, 109 préposé? 
et 479 ouvriers dont 191 hommes et 268 femmes. 
Les dépenses pour gages et salaires a'y sonl éle- 
vées S 978.914 Ir. 12 dont VUiM'i Ir 60 peur les 
agents com mission nés. 206 341 fr. 46 pour les pré- 
posés et 449 614 fr 66 pour les ouvriers. Ces del* 
niera, en supposant l'annre ouvrable de 300 jouns. 
ont gagné en moyenne S fr 10 par jour Ici com- 
me toujours, le travail le plus rétribué eat le Ira. 
vall réellement productif. 

BEftT-IL 

•Travaux Parlementaires 
La Chambre vote les quatre contributions et reprend la «Me- 

cussion de l'impôt sur le reveau sur lequel M.'Jaurès 
donne »on opinion. — Le Sénat, en raison de 

la fin de session.' bâte l'examen de nom- 
breuz projet« et propositions de loi » 

. ni 

StANCE Ou IMTItV 

La séance eat ouverte A neuf heures an 
Quart 
' H. Etienne, vice-président, est assis au 
fautcul piésiuenliel 

Il y a soixante députés en séance 
M   Jaurès demande que la séance de l'a-   . 

prèa-mirii soi! consacré« A la discussion du  at ^'ocitMcie  n est applaudi par ses 
projet d'imnol sur le revenu. K cf\lme •* rétablit 

U JMS Roche donne raison * M Jaurès, I    u «nwssion générale est close. 
qui Insiste au nom des adversaires du pro- M,»*- J„ _„■ J       ■.     , 
jet  H. Jaarès annonce que deux heures lui   '0W flu ProJ«t- — L «ItsavflMIMt Urtf* 
suffiront  M. Jules Roche prendra la parole 
après M Jaurès, si la séance de l'après-midi 
leur esl accordés 

longTM.  (Applaudissements)   Après I 
«cas las ancitations de mat caaaf. 

M. ThomaoD boclm la tels. 
H. l'amiral lienatmé, sa mitiasj des «a**, 

plaudissements de la droite, rappelte sas ' 
états <Je service. 

■ A Madagascar, dtt-fl, fat meu las taaatasaat ' 
ges ofncieis du general en ebatl (TSoas^aalaT 
plaudissernonts sur les rntanaï bJST^        ■ 

L'aniral Bietuûmé termine en disant aolf 
ny aurait pas tant d'accidents si le minis- 
tre témoisrnait i la marine plus d' 

H. CaiUaux déclare qu'il y a intérêt à dis- 
cuter sans délai les quatre contributions, 

Las vingt articles du projet de lui or t été 
adoptes sans particularité înlérwaanl ILISMÉ 
en ce qui concerne l'article L Cet artsets I 

s la dHci-f mu de 1 impôt sur le revenu   le contingent de chaque daparteinant mom 
t pa-« ajourna 'a contribution foncière des propriété»* MM 

bâties, pour, la personneUe-rabiaèrt a BOOT 
I«*   IU1I-LOJ   M   hnAlFU 

pft* ajournée 
1* gouvernement, dit te ministre,   - 

mandera A la Chambre de discuter,    cet 
t pré-midi  le projet d'inijiM sur le revenu ». 

Tout le monde e-il d accord. 

Les quatre conlriliulioiis 
On pa-'se S la tti«cu«su>a des Tuatre ces 

tnbotiona directes. 
M. Hassabuau se plaint quon ait réclamé %$ 

""^"ables de sa commune i cenli- 
nela en plus de ceu* réyuiière 

Pierre Leroy Beaustea a demand! utf 
dégrèvement pour   certains 
par no article adlitionnel «In 

poitc un ingemtnt rejelanl les conclusions \ment établis par l's pnuvoiri comptlems 
<ie M' SaUtton et condaïunaiit le docteur Us-   "" 
bert aux Irais da l'incideat. 

M* Salmon interjette appel de ce jugo- 
meuf, el te tribunal, après s être retiré pour 
en délibérer, OïUOUQ« qu'il soit pass« outre 
aux débats. 

Leurs bas 
Mma Green, Femme de l'ambassadeur du Mexi- 

que ft Washmgtnn. ne manque pas d'orlgmatlte 
Ses bas (m content de Its» ft 1 500 troncs la paire. 
— car Ml« les furt orner de pierres preneuses. 
pertes, rubis, smerauoes, dlainanla. Ça doit étra 
charmant au sotal. 

Nouvelle à_la $M 
Us pauvre diable, flAnant sur les quai«, 

aperçoit des maçons occupé« S des travaux 
de ravalement sons an pent 

— Chouett* t dit-il ; voilà qu on remet mon 
apparteinent à sauf j 

SERVICE SPECIAL 

NOS 

L'Affairede Bois-le-Roi 
DttaftT CE TMISalL CORRECT ION II EL 

VSsVjalffaS, tt j'nl'et 
Dans la nuit du 19 au SU novembre der- 

nier, un môdecin anglais qui Jnuil dune 
cerUnne réputation dans le Cort/s medn al 
luiidiuiieii, le docteur Hébert, était sturé 
dans un guel-apens, à la villa Monlrnurt, 
à Hoitvie-itoi, où il devait r&ncontrer sa 
tlaocee, une jeune Anglaise connue sous tt 
nom de Mary Smith U était grièvement bles- 
sé de deux coup*« de revolver que lira sur M 
un individu nommé Kette Osnron, avec le- 
quel il était entré en relations éapnis plu- 
sieurs mois, el qui dirigeait une agence ma- 
MnMatéaN nvec une femme Justine IVsnel, 
son ssaoctés et *tn amie, dette dernière 
sail le guet, A la porte du Jardin, tandis isoe 
se conaitniiiail cette tentative das#a#..-inal. 
La docteur Hébert était parvenu a s* sau- 
ver dans un jardin voisin, en escaladant un 
mur j il passa ensuit« de longs mois en Irai- 

au: 
nés addili'niiii 

M« I    — ^ê' * répondu M.  
J'ai écrit au minière, dit-it, il ne m'a'pas'ré-' ^,*îltr*,ne la oéelafatiQ". oetts 
pondu Je le comprends   il y avait alors une  *?,m o*1."* fa,t Sriet <taM ■"■ »»^fa » 
électif au Conseil général ; le maire,   mi, P01 9n* '* rev;:na- 
avait commi« l'erreur était camiidat Le pré- '    P       ' î?a,r u.nJér"P8 •* * ***•«< 

3UI. pa« tut ad 
i déclarât*«. 

' - ît», l'article addrlal» 

da j^idi 
Un appel de Mireelin Albert 

Montpellier. Il juillet. 
M  Marcelin Albert adresse cet at^-e: aux 

■ ':■ iiituirs du Midi : 
Qiers ft*rca de mtsèrs, 

Ne désesiiérex pas, restez unis, Itstex (oujours 
aimes soye* »(jt« ; c'est l'amie Id plus Iran- 

cliant« que vous puissiez avoir entre les mains. 
Après avoir lancé contre vous loua les régi 

mente de France poui calmer votre faun, les buis 
oviit vindt-âtipl fx-iisiontiHires du Fala .-Bourbon 
ont décidé de faire rechercher tous les moyi.is 
et tous les acts, stüue W plus inattendus, pour 
semer la divLsiun et !n suspicion A la suile des ,t- 
laqut« directes a une personnalité qui vous ap- 
partient S vous seuls el qui ne relèvera jamais que 
de vous tous 

lea tnsulteur* 't'aujourd'hui seront peut être les 
trallrofi de deumin I 

Ayex continuée I Je ne suis ni vendu, ni s ven- 
dre l 

loan au monde ne peut me Inirc dévier de ma li- 
gne de rnnduile el Au but que je poursuis 

Pas de Jalousie entre voue, pas de bauie. pas 
di polil-imii: soi tout t 

A l'heure, actuel!«, les politiciens sans vergo- 
gne sont prêts ft se disputer nus positions con- 
quises. 

Que reaemple des trots cent vlngl-scpl députés 
[»èaiice du 30 juin': vous serve de leçon , que leurs 
ni-ira soient a j-imits maudits I 

l/éihlice, conslruit au prix de tant de sacrifi- 
ces. d'abnCfialion et de dévouement, ne peuL ne 
axas pis socTituler par notre faiblesse et notre 
désunion 

rtst que famals, soyons tenues dans nos justes 
revendis lions, 

Que demandons-nous T La seul droit ft 1« vie ; 
s'Wial construit par tous el pour le 

lien de tous I 
MARCEL 11  *1 f.ERI. 

Les retraits ie démissions 
Paris, 11 luillcl. 

Voici, d'nprés une note communiquée par 
rngence Ha vas. ta lisle coiople'e, A ta date 
d'hlei, de» municipalités qui ont retiré leurs 
démissions dans les uéparlements vilicoles: 

Aude, Ht communes ; Hérault. T commu- 
nes , Gard, 3 communes ; Pyrénées-Orienta- 
les, 0' communes 

L'incendie de Ja préfecture de Per- 
pignan 

Perpignan. 11 juillet. 
M Arnaud, arrhitecte départemental, va 

déposer son rapt>ort sur l'incendie de la pré- 
lecture  L'expert, assiire-l-on. conclut amm 

1* L'incendie aurait été premcilile; les rôles 
dos incendiaire« el les postes qu'ils devaient 
occuper auraient AU determines d'avance : 
f On aurait relevé orne loyers d'Incendie 

eonihiin** de faeon A embraser rapidement le* 
«iwnriment* privé« du |tn'fel el son eahtnet : 

Or m.rail employé du pétrole pour mettre 

L orateur s arrête, les main« dans les po- SfP^ÏÎ?* - ■   oî? P 
tea   On rit ^  de natere. ai le Sénat a. 

_. ï0,*("lr »• retonr éxi projet 4 k. Osainbra. 
Un sous-préfet a Me mis en '    Les autres sjnendements Ararfé« la ntan> 

<J"u-   bre a adopté l'ensemble du i 
«*   453 vufx euntre OO. 

chas   On rit. 
M   Maaasbtiau. 

fait mérite au  moins une enquêta. tAppLau- 
nlssnmimli au centre el A droite). 

M CailUa- — .S'il y a W erreur, las centi- 
mes porri'i ii»également, seront restitues immé- 
d ilemeut, ou par dégreveinent sur lannu« pro- 
canSSS, 

accepte   la   proposition, 
maisa condition qu'il sera bien sfvéciné que 
c est une rclitution 

M Caillanx s'y engage. 

UN INCIDENT 
L'amiral BisnaimÉ contre M, Tkomstm 

SÉANCE DE UAPRÈS-mol 

La scan« rat ouverte a oViit heures 
Il  Baon Brtaaon préaide. 

L'impôt sur le revenu. 
K. Jaurès t la tribune 

M Jaurès a la parole. 

L'amiral Bienaissé prend fc parole | iriL^**™ <"ln* "ïl^80**- ■" •*» Ä*'** > — r — a™.»™. i utias et mot. IICJUS anceptons I* uinut j^nuU-. 
Jai vouW iemnnder au ministre, dtt-lt, (M. i ««r k revenu. C'est d'abord «»11 rlvsNtkaM 

Toonison n'r ' pas IA), s'il ne serait pas prêté- a« paysanne Pour le pîlsi StainMIals rural 
r.,blc de «uiiprimei le budget de la manne r >ur qui n'a pas ptua d« 1508 Ir de ravaa« «'«at 
le .-ersar a le Caisse des relraites ouvrières  -;Ap-   lexamption de l'impôt. 
plaudî -tmenti a !e\Lrèiue gauche), plutôt que tfour la première lois des nyiSuia d« Maxaf 
de Tslre consmrlre des navire« qui échouent, propriétaires, <•#, sùtHons «S« navaaus sont «^- 

uilent ou brûlent. ■ nérss, et m-rieM de IMS tr   "■ ^i  risl " 
11 faut avant de nous séparer que quelques  ■ ieures de revenu ne suit I1«CIAIJ   — - 

mots «cent d ts sur celte question   (Ape     dis-   failli« fmelion du Uni qui InuuM I 
sements a di-oile. ProteslaUoni A 1 extrême gnu-, ht propriété fuociire. ^^ 
elie). |    La refonue. aunud elle sers eonni 

La vérité, c'est qu'il y a un ministre, mais rural, quand elle aura traverse k l 
qu'il n'y a sur les navires personne pour corn, songes airumulée sur «Ua, «era i 
ballro el rien pour combattre saUsIaolion par  lui. 

II. Mahay«. — Ces! abomina M* K. Lassss. — Alors je i 
H. L .l'aun*. — Le ministre ne sait pas se lai-'ment on ne nous » pas fa 

l o'êlr I 'value le revenu foncktr 
Il   DeUaay«   -  Il faut le mettra «D accusa-     M. laurés. — Voms M««, sa l_ 

lion. _ ^ |tout en  easayanl de  masuiiar ■ 
 asronn«. Vous i__ 

valeurs."Mali quand on arriva ft fx«sm des nay 

s itetuVa «eraienl estimés A 70 000 frana*. 
npris MS peir " " 

la feu . 

non compris les peiles personnelles du préfei et 
du conrierire ; 

y On évalue A six cents «mlmn le nombre 
des projectiles ayant démoli ,»■ carreaux el las 
vote**   avec un« tort* de proyactton cowideraUs. 

Négociant m vins condamné 
Montpellier, 11 juillet 

lin négociaal en vin de Monlpt-tlier, pour- 
suivi A w requête du svndicaf ■gneota de 

'ges pour avoir vendu ou ctsavé 
■cipiéte du syndicat agfi 

Samt-Georues pour avoir vendu ou 
do vendre iîu vin .^oî-disani récolté di 
ta cditiBiune, a été condamné par le tribunal 
ooive«iioa>nat,    A   WO franc« d'smaiiri«, 
ta requête du minialère public, et a la I 
m« »omiiM A la requête du «radical. 

■im*   -   les  p-^udres  sont dans  imsous la vaillance 
■Uil mie les offleiers refusent, itetiuis plus te  tique éblouissant« 

cinq ans. de s'en servir   'ApplauditaeinenU  ft -— 
■' -oil«.  Interruptions A gauche). 

Le min. Ira l'ignore : cc_l pour cela que )• 
veux le b.l crier. 

M Cailla«. — Nous ne pouvons disculer celt« 
■ lurstion au moment du vote des qu&lre contri- 
butions. 

M. Bfin — L'Opinion de M. l'amiral Bienal- 
mé est loin d être celle de lu majorité d« la u>ra- 
mission * , 

Je n« cite pas des opinions, 

SîSSÉ 

Tofs «xvane«. — L'o • du four I 

L'amiral Blenauaé tail observer que.pour 
éto ITar ta discussion, on a retiré tous les 
proicl* qui pouvaient lui donner l'ucciusiun 
de lu soulever (Applaudissements A droits 
el ri cent;-*). 

M. tsit- - Pourquoi las s-t-on retirés I On 
continu« le wu d ét<,uff«ntent. 

'   ' Blenaitaè. - Létal d« notre marine 

. se tail plus a 
El alors, vous toujoars si gai, 

vaux, eus barrasse,  inaulal. tjoym «or < 
dence apparaîtra, ce n'est «ut par r 
-venu que se fen ts Se» H IISMI 

On te sent si Hen qu'on uoàoràst 
-ou* ce qui tntsnsa« la d' 
n rlvaiiseru de zèle dans V 

ciers, le moment   venu ; u.  
We de les bur«, sans roar limp« sur Is raus— 
lui-mem«. 

Pe   marna  taa  psi** salariés, sSJ petits  ar6V 

Laaairal I 

accusation pour avoir trahi leur mandai. 

M. le Präsident rappelle l'orateur à l'ordre. 
M. Thomson vient répondre. 
H. Thomson. — Les accidents n« datent iw-s du 

inur où It y a eu des ministres civils. L amiral 
Utenaim-   na pas —*" ... rtain naufrage dû ft 

Si on avait but da la politique 
ill pas Ici (Applaudissatuanta A 
i. Prouunal 

imperil 
alors, il M 
l'extrême gauche.   Protestations S droiW.   Bruit 
prolon«e), 

la Cnamhre a nommé UM commission. J'at- 
tends ses enœbMtons 

L'amiral tttennime a fait ft ta onmmlsstfW des 
pmpeattitins qui n'ont pas et* aecueiltiss. 

Tola à SroMa. - NaturHIamanl. 
M    Tlwana.   —     J'nHVsi.b,   d«s   conclusions 

pour iTctiarcheT les raaponsabflHés. 
L'asairal Usasitné monte 4 la tribune. 

Le projet  ainalHu*.   pour r« 
vrters   industriels  de  France, i 
pn.pruHaires paysans, un d'-" 
ment minime sans doute, < 
pot «He-même. 

Quand l'impôt général sur le revaau aura Ht 
•HnXli .quand ü aura nanpiaoA 4'absr« las aaa- 
Iribuuons direetw. quand on l'a ara asaarssasjM 
et gradué sas tarifs, la Franca SfjnocratiaM . 
pourra y power MB asoTeaa du Un laça aua 
enivres d'asanrance sodas». 

J« ne dis pas qu«, t 

vous «nglouuriea  dans Isa 
tes forces "BUUfws on la 

Non ! pas da ces 

jaMaujÉssus. 

matantatusas aaaw   aeaua. 

— la minlsle* a dit que si Ton n'avait pas «u 
d'mdiiieoi.ce pour moi, j« ne serais pas A ta 
(Jtambre... 

H. TtMNMoa - SI on avait fait de la pUiUqu« 
alors : on n'en taisait pas. (Trcs bien A l'exfre- 

I  ÜMW.  - 1*1 de Mufraga dont on, 
" até, et je com-jRM aalairei 

m  ! pas 
! roulons 

duetfon. 
aux r 

rlOf 
donnant une I 
A tous. 

Mais raw*-ofl dira que la aroyat atastal la % . 
mue .le'o» ferras éMpnàméÛ»I HM. H Sa* . 
ttre aiargl d« mantsru ft kvorlsar les aissis» . 
d'assuranossocsals. ^_ ^   _  "* - 

Si»S 

v<aa> r* «aaa aa « 

parts, l'étais oawsts deux 
taacidsls quand BMuaa, < ääHiESStVtÜJHX 

kl. aa i 
a Win I 


